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SERMÔN XXII.~

S'UR LE XXII. CHAP.

DE S. L‘u‘c. Vans.rs.r’6.

1;. Alors jeſus [car di: , l’ai grandement deſire’de’

”Mug” certe-P4121”: ”aqua row devant queje'

fimffre.

M. C” je ”in dit, qaeje n’en manger-Apt”,qu

que: à ce qu’elle [bir accomplie dans le Royaume

de Dir”. ~ "

Pronóncé l’an 1651. jour de Paſque.

H ER_S FRERES,

Encores que cet Unive'rs,0û nous

vivons avec‘q'ue le reſte des hom-è

. 4: - mes , ſoit un illuſtre ‘enſei nement
de la gloire de Dieu z ſi eſt—ce que lgeſecond

monde, clu’il a cree' en ſon Chriſt,eſt un ouvra—

ge bien pins excellent,& où les vertusôc les

perſections de ce grand Ouvrier reluiſcnt beau;

coup plus clairement. Dansl’un ſa b‘ontc’ con

ſervoit une creature innocente;dans l’autre elle

en ſauve une cou able. Dans l’un ſa puiſſance

nous donna un e re mortel; dans l’autre elle

nous en communique un eternel. Dans l’un il

parla ſimplement,& toutes choſesfurent faites,

rien ne reſiſtant àla volonté, u’il avoit de nous

créer. Dans [autre , il Luv a llu ſurmonter 'ſa

S z iuſÊ-Êffl
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justice ,xqui s’oppoſoit à nôtrebonheur, 8: ſe

veincre par maniere de dire ſoi meſme pour

nous refaire. Pour nous cre’er la premiere ſois

il _changea la pouſſiere , dont nous ſuſmes for—

mez,en une chair, où il inſpira la vie. Mais

our nous viviſier la ſeconde fois,ſa Parole s’est

gite chair , 8c le Ciel estdeſcendu en la terre ;

&t au lieu que nôtre vie ne luy coûta rien en la

premiere création , il l’a acquiſe enlaſeconde

ar la mort de-ſon Fils unique'. Si donc lejour,

auquel Dieu ſe repoſa apres avoir achevé la pre

miere création , tut jadis conſacré pour y cele—

brer la memoire deſon premier chef-d’œuvre;

combien plus ſommesnous obligez à mediter ,

8c ſolennizer-les merveilles de ce ſednd ,' où

le Sci neur nous a ſi magnifiquement décou—

vert les abyſmes de ſes bontez , de ſa puiſſance,

8e de ſa ſageſſe ?Certainement c’est undevoir

ſi neceſſaire , 8c ſi agreable , que nous neſ au—

rions mieux employer 'tout le temps de notre

vie, qu’à y vaquer continuellement. Mais_ce

jour vous appelle particulierement à_ ce ſaint;

exercice', ce jour , qu1 nous ramentmt les Vi—

ctoires du Seigneur ]eſus,& nous remet_ devant

les yeux l’image de ſes glorieux exploits. Vous

le vistes il y a deux joursluttant contre la co—

lere du Pere , 8c portant ſur ſon corps ſacre'

les pechez de tous les homimes. Vousle ver-J

rez aujourd’hUy ſortir victorieux de cecombat; p

couronne' de grace, 8c de gloire. Alors vous le.

vistes
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villes mourant pourïvó'us 'ſur l'a dam-'MM'—

œnant vousle verrez vivant', &renove-je. Le"

ciel ſe coûvrit alors dét’énebresjle Soleîlſc ca—

chazôz-la' terre tremble dîh‘mreu'r.ls reſurrectíon duSeigneur tire"tolibéh l'heure

hors de cette canfiiſion.Les Anges,qui avaient’

conſolé ſon agonie, adorent maintenant ſon

rrionfe. Vestus de bland , 8: ravifde’ joy'e ,'ils”
chantent à cette ſeconde naifl'ancſie' 'lus ga‘ye—

t'nent encore qu’à' l'a premiere, Gluirrfiritù Dietasv

dm le: üeïxmr—'hnun ,~ d'en terrepaire' envers les~

lmnmes dehors”volume? lls’tancent les larmes de

Marie, 8c avertiſſeir’tlſe‘s’ame‘s-fideles’de ne lus

chercher-jeſus d'an‘s'le" tombeau: Ils' nous' crient

u’il en eſt ſo‘rt‘l z '8: ‘nous commandent d’en

Emir avecque lui; Chi-ill: (diſent—ils) est reſ—

ſuſcité des Morts; 'R‘Cſſuſcitez avecque lui. ll

ellſorti du ſep'nlc'r'e; Sortez‘ des lien's du peche".

Les portes de l’Enſerîſont' navettes; la mort: ñ

ell veincuë ; le premier Adam est défait ;de le

ſecondJ efl accompli. _Les'choſes Vieilles ſont z
paſſêe's ; Voici toutes' choſes ſont faites nouivel- 5'

les. Si quel'cun est en Chriſhqu’ilſóíi'nodvelle

creature. Chers Freres , meflons’ nos'b‘enedi-î

&ions avecque les voix ſaintes des Anges'. Al—~

lons au devant du Seigneur; Adorons l‘é hum—

blement, ôc recevons de ſa main les gracesc'qu’il ’

nous preſente; la paix dèſiDieu ,la bout 'e’oiſie

du ciel ,la ſainteté , &l'immortalité- ”estle

fruit delà mort, lacouronne de ſa reſurrectiotli,

‘ ' c z _c

Cor.

r7_.
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le prix de ſes ſouffrances a 8c les largeſi'cs deſon~

trionfe~,qu’il diſiribuë à tous ceux, qui cele—

’brent ſa_ Paſ ue , 8: viennent à ce feſtin ſac—rc' a

auquel nousſizmmesaujourdhuy conviez. Pour

- nous y., preparer , meditons les paroles, que

vousavez ouyes. Conſidcrons quelleeſl: cette

Paſque , qu’il deſiroit de mangeravec ſes Diſ—

' ciples,avanr que de ſouffrir; 8L quel estl’ac

compliſſement , qu’il en promet dans le Roy—

aume de Dieu. Carilmeſemble quecetexte'

ſe peut commodément rapporter à ces deux

points;dont le premier est la Paſque Judaïque,

8L le ſecond la Chrétienne; le premier,la bgu—

re , 8c le ſecond la verité ;l’un l’ombre , 8c l’au—

tre le corps. Et ſi nous comprenons bien une '

fois la nature de l’un az del’autre, ilnousſera

aiſé d’entendre à quels devoirs nous ſommes

obligcz pour ſaire nôtre Paſquc àla gloire du

Seigneur Jeſus , 8; à nôtre conſolation , _8c

ſalut. ' î

Je ne penſe pas , qu’il y ait perſonne entre

vous., qui ne ſçache que la Paſque étoitjadis la

plus ſolennelle feste des anciens Iſraëlites , 8c

la plus exquiſe de toutesleurs devotions. Ils la

celebroient le quatorzieſme jour de leur pre—

mier m_ois,qui répondait à nôtre mois de Mars.

Chaque pere de familleimmoloit un agneau ,

8; ayantſarroſe' .de ſon-ſan lespôtea_ux,&le

ſurſueil d'eſa porte , .le rôti x oitau_ feu p; puis lui,

' êê— .WPF, ſc# domçstifflœs a. ſc tems debun

~ ' ' Scintë
~ l
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~ttints à la ſaſſon des voïageurs, le mangeoient

avec desherbes ameres,8c des painsſans levain;

obſervans encore diverſes autres choſes, dont End.“

nousliſons l’ordonnance dans le livre de l’Exoſi "

de. C’étoit l’un des plus venerables Sacre—

mens de la Religion d’Iſraë15instituçÎ enmeñ

moire de la miraculeuſe delivrance de ce peu—

ple hors de l’Eg pte- Carcette ceremonie étoit

(comme vous avez) une vive imageëde ce

qui s’était paſſe encejernps—là 3 quandles an

cellres des Iſraëlites ayans par lfordre de Moy- .

ſe immolé un agneauenchaque famille , 8c fait

aſperſion de ſon ſang ſirtles portes de leurs lo—

gis a Dieu les épargna., 8; les conſerva,au meſ-,z

me temps ,qu’il mit à. mbk: coudes-premiers

nais des EgyPtiens ; qui battus d’un fleau ſi

extraordinaire, ne-perïmierent pas ſeulement l

aux Iſraëlites de ſe retirer, 8c de ſe mettre en

liberté , mais les \en prierent, 8c les en preſſe

rent, leur tardant, qu’ils ne fuſſent hors de chez

eux. Cette delivrance étant le fondement de

l'état d’Iſraël ,Dieu voulut, que la memoire

en fust à, jamais conſervée parmi ce peuple;

C’cfl la nuit ( dit Moyſe) quis/!grandement a ab.- Exod

[2. 12-

12er à l’Eternel pour tom les enfant d’Iſraël en

leurs aagts; dautant qu’alors il les ”tira dupa't's

d’Egypte. Et afin que nul temps ne fustcapable

d’en affacer ſe ſouvenir,il leur ordonna de cele

brer au commencement de chaque année cet-.

te çeremonie ſacrée ,-qui leur rafraiſchiſſoit

F 4: ’ STM'.
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End.

11.2.4..

I‘d 31.

' !UML-;wild il fieppe

continuellement la memoire de cetadmi-rable

agneau, 8c du grand ſalut , quüàprocura àileurs

peres par l’infinie bonte’ ac pui ance de Dieu- 5

Vous garder-ez. eee] (leur dit Moyſe) comme’ une

ordonnanceperpetuelled‘itoió-dites enfensÆeqund

vos enfer” vom diront , Que me dire'eeſir’vir'eici r‘

Alors roue repond-'ez- , c'ejl leſmifiee »de le ‘Preſque

2 l’ Eternal, qui peſe ”Egypte-par defi” les ”raiſons

’Egpte , éprejirymn”

muifem.- C’eſi ce que lient montroit le nom

meſme‘ de le Pefiziiejq'ue ?Ecriture&if-:remain tant au premier Agneau’ydmtle

ſang ſativa les premiers nais d’ Iſraël en- Egypte,

qu’aux autres , qui e’toient-iu‘amolez chaquean—

nc’e en memoire dece premier-là; Car dans la

langue des Ebreux,ce mot ſignifiepeſage. Pre

mierement donc l’agneau immolé en Egypte

ar l’ordre de Moyſe eſt appellé-le Paſque,c’e&

g dire le paſſage; parce que ceſut la cauſedu

paſſage , tant du Seigneur , quedu peuple‘ d-'Iſ

raël ; ſelon le stile de l’Ecriture, qui donneor—

dinairement aux cauſes les noms de leurs' effets;

comme quand elle appelle' le Seigneur nôtre

juflire, ó- nôtreſhinrete’, pource qu’il en ell-«l’au

teur ', quand elle nommeJeſus—Chriſt‘ nôtre re—

ſurrection, (7 nôtre rie , pour ſignifier qu’il en efl:

la cauſe. Ainſi ce premier agneau immolé en

Egypte pâr les Iſraëlites estappellépaſque , Ou

peſſdge ;parce qu’il ſur la cauſe,ou l’occaſion de

ces deux paſſages, l’un-du Seigneur, &l’autre

" de
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de ſon peuple" 'l’entens- par lepeſage du Seig

Ieur, la grace , ‘qu’il ſit à ſonpeuple, lors qu’ex—

terminant touslespremiers naisde l’Egypte, il

paſſa par d'eſſns les maiſons des Iſraëlites ſans

toucher à leurs enſans , ſelon- la promeſſe de

Moyſe: L’Eremel paſſen (dit— il) par deſſne laparre End.

dem muffin”, ó— ne permettra point, que le dejlruñ "ë"

&m; entre pour lesfrapper. l’entens par le paſſa—

ge d’lfiaël ,l’heureux 8c avantageux change

ment , qui arriva alors à ce peuple , qui d’une

arriere ſervitu‘depaſſa-dans unedduceliberté,&

d‘eſclavede Pharab devint une nation franche,

8c ſortit d’Egypte , ’la terredes ſerſs , pouren‘—

trer en Canaan , le pays de—-nobleſſe, Carque ,

?Agneau immolé en~Egypte ait été en quel

que faffon, 8e autant que le 'permettait la na_

turc des choſes meſmes ,la cauſe de ces deux

paſſages , il nenous eſl: pas permis d'en douter.

Pour le premier l’Ecrirure le dit 8c le repete

deuxou trois ſois en termes expres. Car le Sei—

gneur apresf commandé aux Iſraëlite‘s

d’égorgerlPag-neau,& d’arro’ſerleurs portes de

ſon ſang , ajoûte que cette nuit—là il paſſera par

le païs d’Egypte”, 8c en frappera tous les pre

miers mais: Mme (dit—il) je verrai leſing, ó— pajſê- Exe-'1.

rei par dejſw'vew , Ô_- n’] aurapoim de plaje à dee 1:- ‘î

flructio”encre vwdkinſi voïez—vous,que leſang 3' '

de ce merveilleux agneau exempta leurs mai

ſons de destruction , en détournant le glaive du

Seigneur , 8c le faiſant paſſer par deſſus eux»,

c 5 ~ Mais

L4——



ï

'41.. Semi” ji” Sacha. z

Mais que ce meſme_ agneau aitétélacauſedu

paſſage , que fit .ce peuple dela ſervitude en la_

liberte’ , &c du País’dŸEgvpte en celui _de Ca*:

paan, il n’eſt pas moinsevident.. Car Iſraël dh; i

~meura juſques—là dans les fers de l’Egyptegouvñ.

'tel a terreur desfignes precedens nîaïanr point',

été capable defaire conſentir Pharao àleui' liſt
berteſiiau lieu .que le ſang de cette admirable Vi‘i.”

ctime n’eut pas .pluſtoſt -e’re’ répandu , quecez,

tyran. &È ſes officiers, le preſſerent deſortir def

leurmalheureuxpaïs. Cetagneau fit ce que les:

fondre; &lestonnerres z ce que le Nilrougicnz

ſang,& lejournoirci en tent-bres', ceque les ara.

\nées .de ſauterelles, 8c- dcszmouſcbemns '.- ce;

que le fleaudelagreſle ,niles autres miraclesi

de Moyſe n’avaient pû-exeçuter—.ÿllztouvrítla,

priſon d’Iſraël s &k .délia ſcschaiſnea-. (Ze-ché.

ple, désque ſes logis eurent étéarroſez du ſang»

.de l'agneau a ſortit d’Egypteípour.s’acheminen

en Canaa'n ,commençant en la Yerçu’de ce ſa”

crifice ce beau 8c glorieuxgoyagç delaterre_

ſainte’. De là meſme paroiſt la raiſon pour—~

quoi l’Ecriture donne auſſi le nom ”paſque".

oupeſage; aux agneaux,qu’lſra.ëlimmoloit tous

les ans depuis cetemps—là. _Car puis que cesag—

neaux n’étaient,que des figures des memoriz

aux du premier,8r que leuriinmolation &c toute

la ceremonie qui s’y pratiquoitn’étoit qu’une

image de ce qui s’étoit fait la premiereſoisen

Egypte; qui ne void que ſelople ſtile de l’chri—

‘ ' ture
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ture ils peuvent 8c doivent avoirle nom de paf-'

que, auſſi bien quela choſe, :Ti-laquelle ils ſe rap—

portoient? Caril eſt clair, comme S. A ustiu,

81 pluſieurs autres l’ont remar uc' , que ’Ecri—

ture donne ordinairement aux lignes , aux ima—~

ges , &7 aux memoriaux , les noms des choſes _

meſmes par eux ſigrùfiéegôt reprcſête'es; com

me quand elle dit, quela pierre-delzdcſett émit' _

manquera circonciſiô. eſt l'alliance deDieu, '

que les chandeliers veus _ r Saint jean ſont

les Egliſes d’Aſie, 8c en in ais Utresexomplesç.

ſemblables. .D ’où vous voice12th vous le dire

en paſſant.comb‘ien est Faible 8e i—uajpertinent le 'j

raiſonnemët deceux, qui pretendent que PEG” .

charistie .eſt la .mers-ſubſtance‘ du corps dcnô-J

tre Seigneur z Qus ombre que-l’ECriture &1?112—,

gliſelut en détient quelquefois__leuom.Acecô-;

te il faudroit auſſi conclurre, que l’a neau, que,

'mangeoient les juifs au temps'dejeſus Chriſt ,

étoir en ſa ſubstance ce meſme agneau,qui_ avoit

été ſacrifié autresfois en Egypte, 8; de plusque

c’étoit réellement, 8c veritablement un peffege.;

8c non un animal; puis qu’il est appelle' la Paf-_l

que. Il ne ſert de rien d’alle uer,que manger, ou

immoler la P—afízuez est une Ãſſqn de parler rac—

courcie, où le mot de[Sacrifice est ſous-entendu,

pour dire le [herifite de le Refine. Car premiere

ment dans ces paroles de nôtre Evangeliste,

manger la Paſque , le mot de Paſque eſt mis 8c T

ſouflnra.

.
rey-y

r 0 ï :in 71;

employe dans une certaine_forme , qux ne peut MW.,
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ſouffrir, quel.mumer- y’ſoirſousenten—

duponrles-cmltruire'ôz lier-enfanble; comme*:

. ſçaventceuxguientendentldlangae originel-le

de ce livre. - Puis‘ ‘quand' ce 'pi-Wikia raccour— -

ci—fi'emcnt del’angage’ auroinlieu dansle fait de“

laſhſquc, il lo-?ÔŒ'POÎE avoir-"tour de meſme -
dans-celui -d'ſiel 'l’XEu'clÎ'zriffiie‘g— c'eſt-à’ dire que ſi

ITW-diſtribM ſign'ifierïle-facrifice de

lthnſque ,l’on pbitirditdire tOut-"demeſme le -

corp:de Chriſt.”\dignifier le Sacrement— du corps

JÛ‘E‘MÜflÏ 'Maine’efibï abuſer-"de cejdur, uc de
Pertiploï‘er à ludſſpute.- Ayant' jaſſez par-12 de la ſi

Paſque‘ Judaïqueÿvenons—â la Chrétiennedont

. celle-lànfétoikqu‘e-Ia figüre. Le's’A-pôtres noirs'

l’ont ainſiappriszpremierementsîquand ilsnous“)

Het”. diſent'en general,qneln [icf-”oit l’ombre des bien: ‘

?bm &venir , muù nba—pds t4- vive image des choſes; que

:L.n. toutes les cbufisnrñvíer nux— Iſraélien leur ”ri”—

Ium- yens en waonenfigung 8e qu’ellesfirnr üritespour '

2,7”_ nm;quemm"NFL-quid” e’re’àupnraunr ecri

!.12— m,l’om e’tópour ”Me endóctrinemenr , 8c que les

c…" Proſetes les onc-’_'administrées pour noue , à' mm
ſi pàur-eux- meſmm—q'ue lesfirvirer , ó- les ordonnan- -

us' de Majſe étaient les ombres de: choſesfuture: , ó

dæ-rorps, que le Chrlji‘nm a exhibez ; Seconde—

mem quand ils nous avertiſſeur particuliere

z,c,,,s ment‘que Christ‘est ln Puflzue, qui n ére’ſncrifiíe

pour nom. Enfin nôtre Seigneur nous le montre

encore ici clairement,quand il dit,que hPa/Ez”

fera “remplie dens le royaume de Dieu- Car c’eſi:

un

*H…FJ1‘

Eaxel-j
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un mot , qui ſe dit des ſignes, lors queles cho—

ſes, u’ils repreſientoient viennent à s’executers

de orte que le Seigneur nc-'nous laiſſe aucun

ſujet de douter , que la Paſq-ue ancienne ne fust

un ſigne , puis qu’ildit qu’elle ſera accomplie.

Et à la verité cela eſt ſi clair, que quand le Sei—

Ëneur& ſes Apôtres ne nous l’auroientpasen

igne’, je ne voy 'pas que nous lepeuflious mier

ſans outrager la ſageſſe de Dieu, & je ne puis

allez m’étonne;de la beſiiſe des juifs , qui opi

niitrent le contraire. S’il n’y avoit autre choſe

dans cette hifloire,que le ſupplicede l’Egypoe.

& la conſervation d’Iſraël , on pourroit s'arre

ster à la lettre ſims rapporter ces mysteres ail.

leurs. Car ce ſut un ordre conformeaux loir de

Dieu , 8c digne de ſa juſiice 8c de ſa bonté , de

domptet‘ par ce dernier coupceux qui avoient

ſi fierement mépriſé 'les merveilles de ſa puiſ—

ſance , 8c d’épargnerles maiſons de ſon peuple.

Mais s’il n’cust été question .que de cela , de

quoi eust ſervi dans cette action un .agneau im—

molé , 8L les pôteaux des Iſraëlites arroſez de

ſon ſan i’ Qgelle vertu pouvoitavoirla mort,

ou le ang de cet animal pour le ſalut d’Iſraël P

8c quel beſoin en avoit le Seigneur pour distin

guet les maiſons de ſon peuple d’avec celles

des étrangers? Ve le Juifſe tourne,où il vou

dra ', Il ne ſçauroit alleguer aucune raiſon perti—

nente de ce ſacrifice , ni de l’aſperſion de ſon

ſang- Et neantmoins il nepeut nier , que ceſne

ort
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ſoitla principale 8c la plus illustre pie'ce de fo'üî

te cette histoire. Dieu ne ſe contenta pas 'dé

l’ordonner fort exactemët, de la faire pratiquer

fort ſeverement , il voulut encore qu'elle fuſi:

miſe par écrit,& conſervée àjamais dans la me'—

moirede ſon Egliſe, tant par leslivres , où elle

ſe lit, que par la ſolennelleCommemoration,

"qui s’en faiſoit tous les ans. Dirons nous donc

que ce grand Dieu d’Iſraël ait ici oublié ſa ſa—v

eſſe ordinaire ,en faiſant ſon principal d’une

'choſeinntile 8c ſuperfluëPA Dieu ne plaiſe,que

nous tOmbions dans une telle impieté. Cet

.Agneau, 8c ſon ſang, inutiles ſelon les reſve'ries

desjuifs, ſont tres-neceſſaires ſelon nôtre ſoy;

C’eſi une admirable image de la plus hante ve—

rité de la ſapience celefle; un excellent emblé—

me dela plus riche 8e de la plus illustr’e de tou-ù

tes les diſpoſitions dela bonté divine ', une vive

& naïve peinture du mystere de la mort de Je;

ſus Christ,une demonstratioîn de ſon Evangile,

8c une preuve conveincante de la divinité de

l’une Bt de .l’autre Ecriture. La ſeule couſron—~

tation de cette figure avec ces choſes ,- où nous

diſons qu’elle ſe rapporte , le verifie ſuffiſam

ment; comme quand vous reconnoiſſez dans

un tableau les images des perſonnes,& des cho

ſes, qui ſont intervenuës dans une action, 8c les

reſſemblances de leurs mouvemens 8c deleurs

accidês,il ne vous ſaut point d’autre raiſon pour

Vous faire croire , que la piece a été faite à ?eſ

em
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ſein de les repreſenter; ſçachant aſſez quele ha

zard_ , 'ni l’ignorance ne peut l’avoirainſi diſpo

ſée.l..e Seigneur nousapprend ici,que c’eſl dant

le ”jardine de Dieu,qu la paſque luda'ique a e’ie’ac—

tomplie.Voyons d0nc quel eſi ce royaume deDieit.

pour y cherchet’le corps de ces ombres ancien—

nes.Le Seigneur nous en parleici comme d'une

choſe, qui n’était pas encore alors ;diſant qu'il

ne mangera plus de la paſque juſque: à ee qu’elleſhit

accomplie dans le royaume de Dieu. Car vous devez

ſçavoir , qu’encore qu’à parler generalement,

tout le monde ſoit l’empire de Dieu , 85 que

l’Egliſe de tous les temps ſoit_ fini regne d’une /

ſaiſon particuli_ere,& dans un ſens plüs propre 3

l’Ecriture neantmoins n’entend par ces mots,

quand elle les emploie ſimplement,ni cet Uni—

vers, ni meſme la Synagogue , qui vivoic ſous la

loy de Moyſe, mais l’Egliſe du Meſſie, 8c l’état

de ſon peuple ſous l’Evangile; comme quand

nous liſons,que]oſeph d’Arimathée attendait le

rejaume de Dieu , 8e ailleurs , que jeſus preſrhoit Marr

I'Erangile du ro aume deDieusôc qu’il (toit donne’à ‘

ſes Apôtm de tonoiflre lerficrm du rojaume-deDieu', cr 4. [r

8c que le moindre au ”jaime deDieu ejZ pluegrand,que lea” Bapti/Ze; 8c en divers autres lieux , où S. ~

Luc appelle le royaume de Dieu ce que S. Mat—

thieu nommeordinairemét le royaume de:cieux‘ ;

ce qui ſignifie aſſeure’ment l’Egliſe du Meſſie‘.

Etla raiſô de cetteſaſibn de parler est,que c’eſt

le flile de l’Ecriture, quid unnom eſi cômun à

~~ ~’ ~ '~ ~~~ ~ " -~~"~ pluſieurs
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pluſieurs ſujets de l’approprier à celui details,

ui est le plus excellent. Orque l’Eglifedu Meſſie

.ſoit le plus excellent de tous les royaumes de

Dieu , il eſi evident , ſi vous conſiderez , ſoit la.

ſaiſon dont il y regne , ſoit le ſervice qui lui eſg:

rendu. Want à lui il l’a form e’e immediate—

ment , ayant parlé à elle par ſon Fils vrai Dieu

beni: eternellement; au lieu qu’il avoit établi la

Synagogue arle ministerede Moyſc;& il s’eſt

revelc' a el e beaucoup plus clairement qu’il

n'avoir ſait auparavant , y épandant une ſi riche

_meſure de ſon Eſprit , que la connoiſſance des

_ſiecles precedens e'coit peu de choſe au prix de

celle, qu’il a allumée au milieu des ſiens en la

plenitude des temps. Et quantau ſervice d’a—

preſent‘, il est tout ſpirituel 8c celeste ;au lieu

qu’en la Synagogue il étoit encore_ en part—ic

terrien 8c charnel ;maintenantil eſt purement

franc 8c volontaire; au lieu que jadis il étoit en
core meſlé de crainte. D’où vient ſiquel’eſprit.

qui gouvernoit les premiers fideles est appelle'

efflrir deſervitude5au lieu que celui,qui nous con—

duit est ſimplemêr l’effiÛrit d’adoption. C’eſidonc

dans ce periode del’Egliſe , le vrai royaume de

Dieu , qu’il nous faut chercher l’accompliſſe

ment de l’ancienne Paſque: Et c’eſi là en effet

- où ſe treuvé en ſa verité toute la plenitude de

ce mystere. Dés l’entrée nous y voïons une vi

ctime celeste Jeſus—Christ ,l’agneau de Dieu,

qui ôtele peche' du monde ,immole’ entré: les

eux
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deux veſpres parl’ordonnance du Pere , preci

ſc'ment au meſme 'our z que l’hoſtielegale de

voir eſtre ſacrifie’e ſizlon l’inſtitution Moſaïque.

C’eſt la cauſe 8c la ſource unique de toute la paſ

que Chrétienne ;comme l’autre agneau l’avoit

eſté de la judaïque. Car premierement le ſang

de Jeſus Chriſt a fait paſſer le glaive del’exter

minateur par deſſus nous , 8: nous aſauvez de la

colere de Dieu; tout ainſi que le ſang del’autre

agneau avoit garanti les premiers nais d’ Iſraëló

- Cette colere,qui ſe revele tout à plein du ciel,8c

qui comme unelameſoudroyante abbat çà 8c la

dans l’Univers uneinſinité d’hommes , ne laiſ

ſant point de maiſon,où elle ne ſefaſſe ſentir,eſt

l’Ange exterminareur,l’inexorable miniſtre de

Dieu. Le coup , dont ſon glaive frappe ceux z

qu’il atteint , eſt une mort tres horrible , qui

commençant par les remors 8c les tourmens

d’une mauvaiſe conſci‘ence,ſe perpetuë dans les

, enfers , puniſſant eternellement les hommes

ſans jamais finir leur malheur. Et quant àla vie—

ille Egypte , il eſt evident , que la rigueur , que

Dieu y exerça alors , étoit‘libre 8c volontaires

rie' ne l'oblioeant ni à faire mourir preciſement'

ainſi les enſâns des Egyptiens , ni à menacer

ceux des Iſraëlites du mefine ſupplice , ſi leurs

maiſons n’ étoiêt arroſées du ſang d’un Agneau.

Mais dans le monde , qui eſt l’Egypte myſti

que, il en eſt autrement. Car tout le genre hu-z

main étant naturellement coupable 8c criminel

d devant
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d‘evantlui,ſans qu’il y ait pour ce regard aucune

difference entre ſes parties, lajustice de Dieu

l’oblige à punir tous les hommes,& a déployer

ſur eux ſa colere vangereſſe ; de ſorte que ceux,

qui en ſont preſervez , y êtoient naturellement

auſſi ſujets , que ceux , qui en demeurent acca—

blez. Il y avoit donc une raiſon neceſſaire de

nous donnerjeſus Christ pour nous ſauver de la

mortzmais il n’y a point eu d’aucre cauſe de l’in—

stitution de l’ancien agneau , que le deſſein de

\repreſenter deſlors la neceflite du noveau. La

maniere , dont le Seigneur nous a rachetez z est:

auſſi ſort conſiderable. Car tout ainſi que l’ag—

neau charnel étoit immolé en la place del’lſ—

raëlite,qu’il garantiſſoit, épandant ſon ſang afin

de conſerver le ſien;de meſme auffiJeſus Chriſi:

a c'te' ſacrifié , 8.' a c'té ſait peché 8e malediction

pour nous,ayantſouffert en nôtre place,& por——

te la peine , que nous avrons meritée a afin de

nous en delivrer. Le coûteau du ſacrificateur

l’a e’gorgé , afin que celui de l’exterminateur

nous épargnast. Et cela avoit deſia été repre—

ſente' dans le ſacrifice d’Abrahaln,où un agneau

donné du ciel receut en ſa gorge le coûteau

prest à couper celle d’lſaac. Au reste il y a ceci

de »different entre l’agneau Judaïq ue 8c le nô—

tregque celui. là à vrai dire n'avoir aucune vertu

réelle capable d’agir en la delivrance des Iſraë

lites z où il n’intervint qu’en qualite' de ſigne

inflituc’ parla volonte’ de Dieu , qui faiſait tout

au
V
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anſonds ; Car qui ne void, que l‘eſang‘ d’un ani—

mal n’a ni force naturelle, ni valeur morale,qui

ſoit pro ortionne'e à un tel effet? Maisle Seig—

neurJe us a réellement_operé nôtre ſalut,ayant

effectivement ſatisfait à la juſiice du Pere par

des ſouffrances , qui ſont veritablement d’un

prix infini. Ainſi voiez—vous le premier paſſage

figuré dans la paſque legale,clairement 8c avan—

tageuſement accompli dans le ro aurfle de

Dieu par nôtre SeigheurJeſus Chri t. Vous y

trtuverez ſemblablement l’accompliſſement

duſeconda Car incontin‘ent apres z que ce di

vin agneau eut été lmmol’é ,les enfans de Dieu

ſortirent de captivité; de la ſervitude ils paſ—

ſerent en la liberté,& quittans l’Egypte s’ache—

minerent vers la Canaan mystique. Juſques

là l’erreur 8c le vice a le monde ,la chair , Ge les

demons étoient leurs maistres; qui les occu

poient dans une ſervitude plus ſàle,plüs pénible;

8c plus malheureuſe mille foiszque celle de l’an

cien lſraèl dans l’Egypte‘, c’étoit une ſervitude,

dont le fruit ne pouvoir 'eſlrre autre , que la

honte 8e la morte Dieu avoit ſouvent tonné *bib-35 '

. ~ 3 ~

aux oreillest cestyrans. llleuravoxtſouvent ’

commandé de' lâcher ſon peuple, 8.' delui per—

mettre de le ſervir en liberte’. Il les y avoit ſol

licitcz par divers effets de ſa puiſſanceôc de ſa

juſtice , cxecutez à leur veuë dansles elemens

du monde. v'Et Pharao avoit ſemblé quelque

fois s‘en émouvoir, 8c donnèrles mains à nôtre
i d z ' liberte'i_

/

_.Manix.

.ne’,«HQE-:zu
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liberté. Mais enfin ſon joug de fer étoit coû

jours demeuré ſur nous a l’amour de la tyrannie

étant plus forte en lui, que les menaces 8c les

tempestes de Moyſe. .Il n’y a ue nôtre Jeſus,

qui ait été capable de le ranger a la raiſon, lui 8:

tous ſes officiers: le ſacrifice de ce vray agneau

ayant tellement briſé l’orgueilleuſe force de ces

tyrans, qu’ils laiſſerent malgré eux les hommes

en liberté , auffi tost que ſon ſan'g eut rougi les

ortes de nos maiſons. A cette premiere 86

Ëien-heureuſe Paſque du Christianiſme on vid

ſortir de l’Egypte du Paganiſme 8.: du vice ,les

bandes de l’Iſraël celeste. On les vid à groſſes

troupes picque’z d’un beau deſir de la liberté re

noncer à la brique 85 au mortier; ſecoüer gene

reuſement le joug de l’exacteur;courir à travers

les mers 8c les deſerts vers la divine Canaan; 8c

mener une vie noble 85 digne du ciel ,loin des

baſſeſſes 8c des ordures du monde , honorans

de ſes dépoüilles le ſanctuaire de Dieu. Mais

comme le premier lſraël ne paſſa pas immedia

tement d’ligypte en Canaan; Au ſortir du païs

de ſervitude il entra dans le deſert,& 'de là apres

un ſejour de quarante ans,il paſſa enfin dans la

terre promiſe; de meſme en est-il du ſecond

Iſraël. Au ſortir de cette dure ſervitude, d’où

le tire ſon agneau,il n’entre pas immediatement

dans la Canaan celeste; Il paſſe encore quelque

temps dans ce deſert du monde , au milieu des

ſerpens a 8c des dragons; d’où enfinil entdrera

' ans
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dans le ciel. Ce ſera là l’entier accompliſſe—

ment de ſa Paſque: comme la ſin de celle de

l’autre Iſraël ſut le paſſage dujordain ,lequel

ayant une ſois traverſe’il fut établi en Canaan ,

pour y demeurer à toûjours. Et comme dans

l’état de l’ancien peuple vous remarquez deux

degrez differents ;l’un durantle ſejour, u’il fit

dans les deſerts d’Arabie ;l’autre depuis on en—

trée dans Canaan; de meſme en est—il de la con—

dition du nouveau peuple dans le royaume de

Dieu. Il a les commencemens de ſaliberté 8c

de ſon bonheur ici bas ; Il en attand la per—

fection dans le ciel. Iſraël ſut mis en liberté dés

ſon premier paſſagegDés—là il devint un roy

aume de Sacriſicateurs 8c de Prophetes , la na—

tion de Dieu', qui leſervoit ſeul, 8c vivoit de

ſa main : Mais tant y a qu’il poſſedoit ſes graces

au milieu de beaucoup d’incommoditez,qui

ne ceſſerent qu’en Canaan. Nous tout de meſ—

meapres efire échappez des mains du Pharaon

myſtique par le beneſice de noſh'e Agneau,

ſommes dés-là conſacrez en enſans duSouve—

rain,en cumbourgeois desSaints,& en citoïens

de la]eruſalem d’enhaut. Dés—là nous vivons

de la manne de Dieu , 8c beuvons de ſon divin

rocher , 8c ſubſistons par ſes miracles. Mais

tant y a qu’Amalec 8( Edom n’ont pas ceſſe' de

nous travailler-,les ſerpens ſifflentencore à l'en

tour de nous; Mara,& les elemens de ce monde

nous ſont ſortſouvenc contraires ;juſques à ce

_d z ~ que
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que le grand jour étant venu, nous ferons le 1

ernier de nos paſſages ſous la conduite de nô—

tre vraijoſué; entrans du ſiecle dans l’eternite’, ‘

du premier monde dans le ſecond, de cette'mi— ‘

ſerable terre dans le' paradis celeste , où la man— p

ne 8L la nuée prendront ſin ; où la foy ſera chan

gée en veuë , l’eſperance en jouiſſance , 8c le È

Combat en trionfe.Enſin,comme le ſejour d’Iſ—

raël dans le deſert ne fut , que de quarante ans,

au lieu que ſon établiſſement en Canaan dura.

pluſieurs ſiecles z ainſi l’habitation du nouveau 'ſ

Peuple en cette terre est temporelle Bt provi—

ſionnelle ſeulement; au lieu que ſa demeure

dâs le ciel ſera eterrielle.Telle eſ’c, Freres bien- i

aimez, la Paſque de l’Egliſe Chrétienne, admi—

rablement figurée jadis parles ombresdeMoy

ſe; mais beaucoup plus admirablement accom- p
plie dans la lumiere du royaume de Dieu par les - ë

exploits dejeſus Christ.C’étoit pour commen—

cer 8e pour achever ce grand chef—d’œuvre,

qu’il deſiroit ſi ardemment de manger la der

nierePaſque legale avec ſes Apôtres. Ce bienv

Mm. heureux Sauveur du monde , bien qu’il ſuſi: le

MLA Seigneur du Sabbat, 8c le Fils du Roy eternel

!7.26. exemlpt du tribut , 8e franc de ſa ſujettion, que

Moy e exigeoit des Juifs,s’aſſujettit neâtmoins

volontairement à toute ſa diſcipline , pour ne

641-4- ſcandalizer perſonnezajant c’te’fait finale Le),

rf!" comme parle S. Paul, parce qu’alors il lui étoit

’ ' ainſi convenable_ d’accomplir toute juſtice.
ſſ i ' ſſ i ~ 11_ avoit

t
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Il avoit donc ſeló ce't ordre fort religieuſement

obſerve' la Paſque durant tous les yours de ſa

chair. Mais ſçachant , que celle—là qu’il alloit

celebrer avec ſes Diſciples ,ſeroit la derniere

des legales, la fin de la nuit 8e des ombres, d’où

avoit a commencer enſuite lejour 8c la verité;

il ne Faut pas s’étonner s’ill’a plus affectionnée

8: deſirée,que les autres. A la verite' il alloit en—

trer dans un grand combat , ui lui arracha des

plcurs,& des cris; qui lui fit ſiiër du ſang,8t jet

ter ces tristes paroles, Pere.r’il eji pofliblegue cette

coupe paffe arriere de me). Mais cette amour,& ce

zele infini.qu’il avoit,rât pourla gloire de Dieu,

que pourle ſalut du monde', lui aiſoit devorer

toutes ces amertumes,& deſirer ardemmentce

u’ilſçavoit bien lui devoir estre extremement

douloureux. C’étoit pour cela qu’il étoit venu;

c’éroit le deſſein de ſa naiſſance,& de ſon mini

ſiereJl s’y étoit obligé dés le commencement,

diſant quand il entra au monde; Me voici;

rieur pour faire , â_ Dieu , t4 volume’. Dailleurs i

étoit aſſeuré , que toute cette conſuſion ſe ter

mineroit en une gloire ſouveraine. La joye ,

qu’il voïoitau bout de cette difficile carriere,

lui fit mépriſerla honte, Car il n’en eſl: pas de

nôtre Agneau , comme de celui desjuiſs , qui

erit dans ſaſouffi'ance , 8; n’eut aucune part ni

a la vie , ni à la liberte , que ſon ſang procura

aux lſraëlites. L’imperſeótion de ſon estre ren

dit ſon portrait neceſſairemçnt deſectucux en

d 4 cét

ſe Heër.
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cét endroit ; n’étant pas poſſible de treuver ni

un agneau , ni aucun autre ſujet dans la nature ,

qui puiſſe 8c mourir , 8c apres cela ſe relever en

vie. Jeſus Chriſt ,l’agneau celeſtc , a ſeul eſté

capable de ce grand miracle. C’eſt pourquoi il

a eu part tout le premier en la vie , qu’il nous a.

acquiſe, 8c au bienheureux aſſage, qu’ilpous a

procuré. Car apres avoir ait parſa mortle ſa

crifice , ui nous étoit neceſſaire pour nous ex

empter du glaive de l’ire de Dieu ; de cette

mort douloureuſe 8c ignominieuſe,il paſſa dans

une douce 8c heureuſe vie-,des tenebres du rom—

beau dans lalumiere du ciel,des baſſeſſes 8c des

infirmitez de la chair en la vertu 8c immortali—

té ’de l’eſprit ;Bt c’eſt àla memoire de ce ſien

aſſage glorieux,que ce jour eſt conſacré. Mais

afin d’avoir fidelement en ſa perſonne le patron

de toute nôtre condition, au ſortir du tombeau

il ne monta pas incontinent au ſouverain com—

ble de ſa gloire; 8c c’eſt pourquoi il repouſſa

Marie , qui l’en felicitoit , Nc me touche paint

(lui dit—il ) car je ne fin" PM encore mome’à man

Pere. Le premier degré de ſa gloire,où il entra

au ſortir du ſepulcre , ſur la vie ſpirituelle 8c di—

vine, qu’il veſcut avec ſes Apôtres depuis ſa re—

ſurrection , autant de jours qu’lſra'e'l avoit paſſé

d’années dans le deſert avant que d’entrer en

Canaan. De là il monta dansla terre à lui pro—

miſe,& deſtinée, pour prix de ſon ſang 8L de ſes

combats. La nature del’air,des elemens,&_ des

creux



Cbap.XXII-ver]ï 1;. io. 57

cieux viſibles faiſant place à ſon divin corps

cornme autresfois l’eau duJordain avoit cedé i

ſon arche,il entra dans ce magnifique heritage

& s’affit àla dextre du Scuverain , gouvernant

de ce haut trônele voyage 8: les combats de ſon

peuple, qui traverſe encorele deſert 5 en attan—

dantqu’un jouril le faſſe paſſer toutentier de ce

domicile dela mort 8c de la corruption dans le

ſanctuaire de la bien—heureuſe immortalite.

C’cst la ſeule partie denôtre Paſque , qui reste

encore à accomplir', Et c’est preciſem t à‘la

jouiſſance de cette derniere gloire, qu il faut

rapporter ce que le Seigneurſemble ici poſer,

qu’apres l’accompliſſementde laPaſque legale

dans le royaume de Dieu, il doive encore man—

ger quelque autre Paſque. Il est vrai que ſes

paroles ne nous forcent pas à le poſer ainſi. Car

de ce u’il dit, qu’il ne mangeraplus la Paſque

ju/Zzues a ce qu’ellefin't accomplie, il ne s’enſuit pas,

qu’il la doive manger apres qu’elle ſeraaccom—

plie 5 non plus que de ce qu’il dit ailleurs , qu’il Matth;

ſera avecque les/ie”: juſque: à [afin du monde ,il ne "“°’

s’enſuit pas , qu’il n’y doive plus estre apres la

fin du monde z ni de ce que chante le Pſalmi

ſie , qu’il e/Z aſs’íe à la main droitedn Perejnfizues P m*

r‘ë ce que fè: ennemie ayant c’te’ mie pourl’eſcabeau “°“'

de [ès pieds, il ne s’enſuit pas qu’apres cette ſu

jettion il ne doive plus estre aflis àla droitte'du

Pere; ni de ce. que dit l’Ecriture ,que Micol

fille de Saiil n’eut point d’enfantjuſque: aujour “"
' d S , de - ZZ.



58 \ Senna” [ur s. Lue

Marek.

36. :9.

!plie/Z

Lag.

de ſa mort , il ne s’enſuit pas qu'elle en ait eu

depuis. Mais neantmoins ſil’on veut dire, que

le Seigneur entende ici , qu’il] mangera la Paſ—

que apres fina accampliNmenr dans le rojaume de.

Dieu 5 il le Faudra prendre pourlajouïſſance de

la derniere , 8è parfaite gloire de ſon Iſraël ;en

la meſine ſorte, que ce qu’il dit dans Saint Mat—

thieu , qu’il !Mira d’un vin nouveau avecfer Dij’ii—

ple: dans le rojaume de fin Pere', par où est alle

goriquemcnt ſignifie’e àla ſaſſon des Ecritures,

la douce 8c eternellejouïſſance des delices du

ſiecle à venir; quand apres le dernier de nos

aſſages,aſſeurez d’une immuable ſelicité,nous

banqueterons ſpirituellement avecque l'Ag—

neau; ſa bonté nous ſervant d’une viande im

mortelle ,8e nôtre bonheur le repaiſſantd’un

contentementinfini,ſelonl’honneur qu’il nous

fait de prendre tant de part dans nos interefis,,

qu’il dalilgne nous appellerſon corps, &ç ſonac—

compli, emcnt.

Voila, Chers Freres , ce que nous avions à,

vous dire ſurl’ancienne , 8c ſurla nouvelle Paſ—

que; vous conjurant de mediterſoigneuſement

cét admirable rapport de l’une ‘a l’autre , 8e de

vous affermir de plus en plus parcetteconſide—

ration en la creance de ces ſaints inysteres. Mais

ce n’est pas le tout de contempler cette verite'.

Il en ſaut uſer , 8e la rapporter au deſſein de

Dieu,qui n’est autre, que nôtre ſalut 8L ſa gloi

re. Et ici je m’addreſſe premierement à vous,

pecheurs,
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pecheurs , qui tremblez ſous le glaive de Dieu,

que vous voïes briller ſur vos testes, qui épou

vantez de la majeste' de ce ſouverainjuge,& des

fieres menaces de ſaloy , 8.' des exemples de ſa

juste ſeverité , n’attendez à chaque moment -

qlu’un coup ſemblable à celui,qui extermina ja

~sles enfans d’Egyptezre renez courage,ames

deſolées. Dieu vous pre ente en ſon Fils mort

& reſſuſcité pour vous, l’aſſeuré remede de vos

maux. Le ſang de ce divin Agneau est une ſau

vegarde inviolable. Le Ministre de la colere de

Dieu reſpecte toutes les maiſons qu’il en voit

rougies. La Loy les épargne , 8c ne les oſeroit

toucher. Arroſez en vos conſciences; 8c vous

ſerez en ſeureté. Et ne ſoyez point en peine où

8c comment vous rreuverez ce divin ſang. Il

s’épand lui—meſure ſur tousles coeurs,qui le re

gardent,& le deſirent,& qui par une vive 8c ſin

cere ſoy croient, qu’il a estè verſe’ ſurla Croix

ur eux,mettant en lui ſeul toute l’eſperâce 8c

la confiance de leur vie. Mais encore que l’AgT

neau le communique ainſi liberalement en tous

lieux,& en tous temps,à quiconque Uccoursà

lui par ſoy , 8c_ par repantance; ſi est-ce qu’au—

jourdhuy,il vous l’offre d’une ſaſsô particuliere

en ſa parole,8c en ce ſacremét,où il vous appel

le; protestant parla bouche de ſon Apôtre,que Len..

cettecoupmque nousbeniſsôs ſur ſa table,est la ‘°' “'

communication deſon ſang, 8c que le pain,que

nous y rompons , ell la communication de ſon

or s.
\ FP
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corps. Ne laiſſez point paſſer une ſi belle occa

ſion. Trempez vos coeurs de cette liqueur vivi—

fiante. Aſſeurez- vous contre l’ire de Dieu; afin

qu’il y aitjoye 8c benedictiô au milieu de nous,

pandant quel’exterminateur remplira de dueil

toutes les maiſons del’Egypte. Mais quand une

ſois le Seigneur nous aura fait cette grace a ac—

compliſſons nôtre Paſque , Freres bien—aimez,

comme il a fidelement accompli la ſienne. Sor

tons d’Egypte , 8c renonceons à ſa ſervitude.

BriſonsT les ſers del’avarice ;rompons les liens

de l’ambition ; ſecoiionsle joug dela volupté;

les cruels maistres , qui nous tyranniſoient ci

devant : Laiſſons la bouë 8L la paille,où ils nous

occupoient. N’appliquons plus nosmembres à

un ſi ſale,& ſi deſhoneste travail : qui n’apporte

aucun gain à ceux, qui s’y addonnent, non plus

que la ſervitude d’Egypte aux Iſraëlites. Qge

les promeſſes du vite ne nous éblouïſſent point

les yeux. Quoi qu’il diſe ,il ne donne rien de

ſolide à ceux, qui le ſervent. Il ne les paye,que

de ſonges, 81 d’illuſions. Apres s’estrelaſſez 8c

conſumez en ſes voyes , ils ne recueillent autre_

fruit de leurlongue ſoliezque le regret 8c le re

entir. Mais encore ſi letravail du vice n’e'toit,

u’inutile , l’erreur de ſes eſclaves ſeroit moins

inexcuſable-Legrand mal est,qu’outre qu’il est

vain,il est infiniment dommageablezôt jette les

hommes dans un malheur eternel. Car c’est

pour cela,que la colere deDieu ſe déploye d’íqn

' ' co e
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tosté ſurles enfans de rebellion , 8c que de l’au

tre elle a frappéle propre Fils du Pere.- Il n'a

peu nous exempter de la mort , le ſalaire deu à

uosiniquitez,qu’en la ſouffrant lui-meſme pour

nous. Comment avons—nous le courage d’ai—

menôt d’exercer une choſe ſi funeste? qui a fait

& perirle monde,& mourirle Createur meſme

dumonde? Et il ne faut point ſe flatrer,comme

(ile ſang de l’Agneau ne devoir pas laiſſer de

nousestre ſalutaire,quoi que nous perſeverions

dans l’iniquité. Christ ne profite qu’aux pe

cheurs , qui laiſſent le métier d’iniquité; qui

ſortent de l’Egypte apres avoir communiqué à.

ſonſacrifice.S’il y en a quelcû,qui apres ſon im

molation demeure encore dans ce maudit pa'ſs,

& quien prefere les oignons &les delices à la

chairde nôtre Paſque,& à ſes pains ſanslevain,

ün’a—rië de commun avec Christ-,il n’a point de

part en ſon Iſraël. Car ſon Iſraël eſt le peuple

des Ebreux ; un peuple de voyageurs,& de paſ—r

ſans, qui aians leurs reins trouſſez , 8c le bâton à

lamain,ſortent d’Egypte en haste,& s’enfuyent

en Canaâ. C’est pour les mettre en cet état,que

jeſus a épandu ſon ſang; C’est pour cela qu’il

nous en a arroſez. A Dieu ne plaiſe , que des

c(leurs 8c des corps ſanctifiez par une ſi precieu—

ſÿ aſperſion aillent ſe ſalir dans les ordures du

V196- C’est pour nousen arracher, quele Seig

neur estmort; 8c qu’ileſl: aujourd’huy ſorti du -

“âmbeauÆ’est pour cela qu’il nous a môtré les

PW'.
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premices de ſon Ciel 8c de ſonimmortalitë s

’ aſin _que laiſſans nôtre vieil homine dansle ſe

pulcre nous revestions le nouveau;& qu’au lieu

de la vie charnelle 6c animale, ue nous me’

nions ci-devant, nous eu viv'ions deſormais une'

aucre avecque lui toute pure &celeste ; où re—

luiſe l’image de ſa charité, de ſon humilité , de

ſa ſainteté , de ſa douceur envers ſes ennemis ,

de ſon amour envers ſes amis , de ſon zele à

la gloire du Pere , de ſa patience dans les ſouf—

frances , de cét ardent deſir , qu’ilavoit de ce

lebrer la Paſque avec ſes Diſciples. Souvenez—

vous , Chrétiens, que l’Agneau de Dieu a été

imm'ole' ;que vous avez été arroſez de ſon ſang;

8c ſeellez de ſon Eſprit 5 qu’il est reſſuſcité des

morts,& que vous estes devenusune meſme~

plante avecque lui; que deſormais vous eſies

en l_ui;R'ois;Prophetes,& Sacrificateurs au Sou'

verain, quine devez plus penſer aux choſes, qui

ſontici bas ſurla terre5qui ne devez chercher ni

reſpirer, que celles qui ſont en haut dans le

Ciel, à la dextre de Dieu ;vacquant aſſidue"

ment à nôtre ſaint 81 raiſonnable ſervice en

priereszen jeûnes, en aumônes, 8c en toutes

bonnes œuvres. Si vous faites ainſi vôtre Paſ—

que;ſi vous quittez ainſi l’Egypte ,6c aſpirez

ainſi en Canaan ; pourle certain , chers Freres,

la nuë 8c le ſeu du Seigneur,la calomnedc ſa

miraculeuſe providence vous y guidera; Il vous

ouvrira les mers, &vous applanira les~mon—

tagnesë
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tagnes. Il addoucira l’horreur de vôtre deſert',

1l vous y ſera pleuvoirſa manne, 8c coulerl’eau

de ſon rocher. ll vous uerira des morſures des

ſerpens, 8c conſond'ra les fineſſes de Balac , 8c

lés enchantemens de Balaam. IlſrapperaAma

ltc , 8c abbatra les plus fiers Geans en vôtre ſa

veur. Ilſera ſervirles 'elemens meſines à vôtre

victoire; 8c vous ayant conduis en ſeuretc'- dans

cette vaſtezôc hideuſe ſolitude,il vous recevra

enfin dans ſon bien—heureux heritage. JE s u s»

nôtre grand Paſque , Agneau de Dieu ,divin

propitiatoire du monde,regarde—nous d’un œil

favorable. Ayes nos devotions agreables , 8c

accompli toy- meſme en nous les choſes , que

tu nous demandes. Fai—nous paſſerparla vertu

deton ſang divin dela mort en la vie, del’er—

reurdans la connaiſſance, du peché dans la ſain—

œœ' a de l’ennui dans la joye , de la terre dans lc

Ciel z 8c du Royaume de tenebres dans le

Royaume de ta merveilleuſe lumiere',

où nous te glorifierons erernellement

avecque le Pere 8c le S. Eſprit , vrai

Dieu benit aux ſiecles des

ſiecles. Amen.

SER.,


